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Lingula murphiana Reeve (Brachiopoda)

récoltée à Madagascar

par Chl'istiJn C. EAIIG

Abstract. - LÙJgu,k, murphiana Reeve, at Tulenr (Madagascar), is described and new taxo
nomieal characters (disposition of muscles, of dcltidiurn) are Pl'oposed and compared with th05C
of Lingula anaLina Lamarck and L. parva Smith. The validity of the ratios proposed by CH UAl'\G

are confirmcd. The ccological requiremcnts of L. ,nurphillna are studied.

Les exemplaires, recoltés pres de TuJéar, Yladagascar (fig. 5), se rapportent tous à
une seule espèce, Lingula murphiana Reeve, déjà signalée en Afrique du Sud par JACKSON

(1952).
L'ahsence de critères taxonomiques précis et valables chez les Lingulidés entraÎlle

bien des difficultés pour parvenir à une détermlnation fiable. Aussi essaierons-nous de
contribuer à une meilleure connaissance taxonomique par la description de certains carac
tères. Ccux-ci seront comparés à ceux de Ling/'/'la anatina, dont des excrnplaires m'ont été
obligeamment enyoyés par le PI'. S. H. CIlUANG, ct à ceux de L. parvet, d'après la descrip~

Lion de CnUANG (1961).

Classe lNART1CULATA

Ordre LINGULlDA

Super-famille LINGULACEA

Famille LINGULlDAE Menke, 1828

Genre LING ULA Brugière, 1797

Lingula murphiana Reeve, 1859

JOBNSTOI\' et HIRSCHFELD (1920) proposent les synonymies suivantes: Lingula ana.
tina : DALL (1871), BRAllER (1879), MARTENS (1889), HEDLEY (1909); Lingula rostmm :
HEDLEY (1916), THOMSON (1918) .

... Station .Marine d'Endoume, rue de la Ballerie-des-Lions, 13001 l\IJarseille, France.
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DAVIDSON (1888) estime que la Lingula anatina de HANCOCK (:1858) se rapporte en
réalité à L. nwrphiana, encore qu'un nouvel examen des individus soit nécessaire; cette
synonymie est soutenue par T)ALI. (1921), JOllNSTûN et HIRSCHFELD (1920).

JACKSON (1952) émet un doute quant à la détermination de Lingula lranslucida pal'
DALL (1921).

Pour IVlulll-vVooD (1959), la jeune Lingula sp. pourrail se rapporter à [.Jo liwrphiana.

DISTRIBUTION GÉOG H.APIllQU E

Australie Marcton Bay (HERVE, 1859; D..\LL, 1921 j JOHNSTON et HIHSCHFELD,

1920; THOMPSON, 1918; JACKSO." 1952). Japon; golle de Shimbava (DuT., 1921), Mtyaho
Bay (BATAI, :1940). Pakistan Karachi (JACKSON, 1952). Ceylan: Trincomali (JACKSON,

1952). Iles Fidji; Vita Leva (DuT., 1921). Afrique du Sud; Durban (JACKSON, 1.952).
Golfe d'Oman : (MUIH-WOOD, 1959). Madagascar: Tuléar (fig. 5) récolte B. 'l'HOMASSIN.

FIG. 1. - a-b, Lil1gula murphiana : a, vue externe des valves ventrale ct dorsale; h, jeune;;; exemplaires.
c Lingula analina, vue externe des valves ventrale ct dorsale.

Longueur réelle des valves: a = 27 lilJll; b :::::::= 5 mm.; c = Id mm.
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DESCRIPTION DE L.\ COQUILLE
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La coquille a une forme oblongue, sa largeur maximum se situe près du milieu de la
longueur (fig. 1 a). Chez les jeunes exemplail'es, rette forme est ovale (fig. 1 h). La yalve
ventrale est légèrement plus longue dans la région postérieure et dépasse antérieurement
d'environ 2 mm Je bord de la valve dorsale. Le bord antérlcur de la coquille est relative
ment droit avec une légère pointe centrale. Les coins sont arrondis ct les bords latéraux
subparallèles. Les bords postérieurs se rapp,'ochent pour former un bec à pointe émoussée
(fig. 1 a, 2) qui esl plus proémlnent dans la valve ventrale. Seule celte dernière présente
un sillon vCI'licaI pour le passage du pédoncule. La zone dcltidlale de la valve dorsale n'est
pratiqucment pas moclifiée,

Nous avons comparé les régions postéricures (dcltidialcs) lnternes des deux valves
de L. murphial1a avec celles de Lingula analina. Nous a\'oos observé des différences, que
nous es limons significatives, entre ces deux espèces: notamment un sillon moins Pl'orond
et aplati, des becs plus pointus ct moins marqués~ le triangle du bec de la valve dorsale
aplati, chez L. al1alina (fig. 2). Si de telles difTérences s'avéralent spécifiques~ les caracté
ristiques des régions deltldlales pourraient être utllisées comme critère taxonomique. SUl'
la race extcrnc, le hec de L. a.nalina. se distinguc de ceJul de L. n'turphiana par sa forme
plus pointue, plus épaisse et par le 'fait qu'il sc poursuit antéricu,'cmcnt pal' IIne cl'ête
médiane (fig. 1 a, 1 cl.

L.murphiana

L.anatina

FIG. 2. - Face interne de la région postérieure des valves ventrale et dorsale (avec une vue de pronI
pour celte dernière) de L. rnurphialla, comparée à L. (mutina.

D, valve dorsale; V, valve ventrale.

M,6, 2
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En vue transversale, la coquille de L. murphiana présente une forme plus ou mOInS

eJliptiquc, sans dépression le long de la crêLe médiane.
La face externe des valves est lisse avec des lignes concentriques de croissance peu

visibles et, dans la région antérieure, de très fines striations longitudinales. La face interne
est également lisse i seules deux fines crêtes, à peine perceptibles, se prolongent depuis le
bec, obliquement, sur un tiers de la longueur de la valve.

Les valves sont toutes fortement calcifiées, relativement épalsses et opaques, surtout
dans ]a région viscérale; les insertions musculaires ne sont pas visibles de l'extérieur. La
couleur d'un rouge cuivré à brun prédomine dans ]a région postérieure et le long des hords
postéro-latéI'aux. Une pigmentation variant du brun au brun-noir marque le contour de
la valve larvaire, même chez des jeunes individus (fig. 1 a, b). La coloration verte est variable,
alternant souvent avec des zones rougeâtres.

Comme le démontrent YATSU (1902), JOHNSTON et HmscHFELD (1920), JACKSON
(1952) ct surtout CHUANG (1962), il faut écarter certains caractères de la coquille, à savoir
épaisseur, opacité, calcification, convexité, coloration, car leurs variations sont telles qu'ils
cessent d'être significatifs pour une espèce. Nous n'avons donc fourni ces renseignements
qu'à titre indicatif.

Rapport longueur/largeur d'après JOIINSTON el HrnscHFELD (1920)

La validité du rapport longueur/largeur de ]a coquille en tant que critère taxono
mique a été infinnée par CHUANG (1962) et nos résultats corroborent cette opinion. En
effet, ce rapport, établi chez 20 individus, varie de 2 à 2,4 ; cet intervalle englobe les rap-

1 250p 1

FIG. 3. - l'ace externe postérieure d'une valve dorsale de L. murphiana, montrant les meSUl'es à prendre
pour les rapports d'après CHuANe.

L = longueur; l = largeur; LI = longueur de l'extrêmité postérieure à la plus grande largeur
de la valve larvaire.
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ports des autres espèces cités par JOUNSTON ct HIRSCIH'ELD (1920). D'autre part, CHUANG

(1962) a démontré que cc rapport varie aussi en fonction de l'âge et des localités.

Rapports largeur/longueur d'après CHUANG (1961, 1.962)

Selon CHUANG (1962), les rapports largeur/longueur de la valve larvaire (dorsale) et
du protcgulum sont constants pour une espèce et peuvent donc servir de critère dc déter
mination. Nous avons établi ces rapports chez nos exemplaires et nous les avons comparés
à ceux de Lingula unguis (= L. anatina 1) et L. pal'{Ja (tahL I, II). Les mesures sont prises
sur la valve dorsale selon la figure 3.

Les longucur, largclu' du protegulum eL leur rapport (tabl. 1) sont distincts dans les
trois espèces considérées: ils permettent, d'après ces résultats, de séparer chaque espèce.
Pour la valve larvaire dorsale (tabl. II), les dimensions chez L. murphiana et L. par~a,

prochcs entre elles, sont doubles de celles de L. anatina. Par contre, le rapport largeur/

TABLEAU 1. - Intervalle et moyenne des œesures de la largeur, de la longueur (en !lm)
et du rapport IlL du protegulum de trois espèces de Linguln.

Largeur Longueur Il'" N. ex.

L. n!urphiana 312·343 120-146 2,28-2,60 6
327 133 2,46

L. pnr~a 1 266-294 100-114 2,48-2,81 24
284 105 2.70

r.. anatina 2 23'J-300 134-166 1,M.2,00 215
265 148 1,81

1. D'après CHUANG, 1961. 2. D'après les l'ésultats de CHUANG (1962) qui nomme cette espèce L. unguis.

T,\BLEAU JI. - Intervalle et moyenne des n::.esures de la largeur, de la longueur (en !lm)
et des rapports l/L et LIlL de la valve larvaire dorsale de trois espèces de Lingala.

largeur Longueur IlL LIlL N. ex,
--~~.

r.. mttrphÙuw 1 000-1 500 1 220-1 460 0,788-0,828 0,488-0,522 14
1098 1. 363 0,807 0,507

L. parva 1 945-1 605 1 080-1 335 0,761-0,890 0,442-0,528 24
981 1172 0,839 0,488

L. anatina 2 493-750 525-938 0,723-0,988 0,455-0,568 443
577 687 0,840 0.511

1, 2. Voir tableau 1.

1. La synonymie de L. unguis avce L. anatina ne fut précisée qu'en 1964 par ROWELL, CHUANG utili
sant le nom d'espèce unguis.

.•
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longueur est semblable pour L. anatina et L. parva, mais bien distinct de celui de L. mur
phiana. Le rapport LIlL (fig. 3) est proche dans les trois espèces.

Pour distinguer les espèces de Lingules, il convient d'utiliser surtout le rapport IlL
du protegulwn comme critère taxonomique, ce qui corrobore la communication personnelle
du Pro CnUANG. Des mesures à effectuer sur d'autres espèces de Lingules devl'aienl confir
mer nos observations.

face flle e

dorsale

4

L. murphiana

((}4~

o
~ ventrale

L. anatina L. parva
}~IG. 4. - Disposition des muscles ct. de la ligne les reliant sur le corps de trois especcs de LÎllgu[(l, (pOUT

L. parva: d'après CHUANG, 1961). La terminologie ct la numërotation des muscles correspondent il.
celle de MEUleKt; (1939) 1, transversaiis aolerior j 2, transvcrsalis poslcrior j 3, longitudînalis
dorsalis j 4, longitudinalis ventralis ; 5, cutancus.

AUTRES CAltACTÈRES

Le pédoncule de coweur chair est deux à plus de trois fois plus long que la coquille.
Celui de notre plus grand exemplaire mesurait 92 mm de long (coquille 27 mm) et son
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diamètre maximum II mm. La partie distale du pédoncule est généralement entourée pal'
un petillube formé de grains de sable (fig. 1 b).

Aucune pigmentation palléale n'a été ohsel'vée.
Les soies ont une disposition procbe de celle des soics de L. parva, qui a été décrite

par CHUANG (1961). La coloration des soies de L, murphiana varie du jaune au rouge cuivré
sur les bords latéraux. La répartition en nombre et en Jongueur est distincte de celle indi
quée chez L. parva; malheureusement de trop nombreuses soies sont abîmées dans nos
exemplaires pour qu'il soit possible d'en donner une bonne description.

Les insertions musculaires ne sont visibles ni sur la coquille, ni à travers cLic. La dis
position des muscles et ceHe de la ligne qui les entoure sont comparées chez trois espèces
de Lingul(, (fig. 4). Cette comparaison met en évidence des différences notables qui, si
elles se confirment ehez d'autres espèces, permettl'ont d'utiliser ces dispositions comme
un critère taxonomique.

DONNÉES ÉCOLOGIQUES

Les seules indications écologiques dont nous disposons pour Lingula murphiana sont
de JOHNSTON et HmscHFELD (1920) : celte espèce vit dans unc vase sableuse de la zone
intel'tidale. Le spécimen décrit par Murn-'Vooo (1959) et correspondant à L. murphiana
a été récolté ~ une profondeur d'environ 160 m.

Pour Madagascar, la localisation des stations et les observations SUl' l'écologie cie
L. murphiana m'ont été communiquées par B. Tno~IAssIN (1977). Cette espèce a été récoltée
dans cinq stalions (fig. 5) :

- station a passe Nord du Jagon, entre 10 el 20 rn de profondeur, dans un peu
plement de sa hies vaseux siliceux, dont Ja faune a été décrite par TnOMASSIN (1.973) ;

station h dans une cuvette de sable fin du Grand nécif, à une profondeur de
10 m;

statil!ln e sur une dune hydraulique, dans la zone intel'tidale, où a été J'éeolté
le plus grand individu (dans toutes les autres stations, les exemplaires présentent une
coquille de moins de 15 mm de long) ;

- station cl : passe Sud du Jagon, la profondeur est de 10 à 20 m, le fond est occupé
par un peuplement de sahles grossiers organogènes, légèrement colmatés par une fraction
fine (environ 5 %) ;

- station e : Nosy-Vé (pas représentée su.r la figure 5), dans des sables grossiers de
la zone ÎntertidaJe.

Dans les deux passes du lagon, les fonds sont sounlis à des courants de fond corres
pondant à un hydrodynamisme moyen à fort (TIIO~IASSIX: 1973). On y note également
des arrivées d'eau douce, plus régulières dans le Sud, et saisonnières dans le Nord (fig. 5).
C'est dans la même station de la passe Nord, surtout soumise à des courants de marées
et à des transferts littoraux, qu'a été récoltée Phorollis muelleri (Emig, 1973).

Les exigences granulométriques de L. murphialla dans le lagon de Tuléar peuvent
sc résumer ainsi: cette espèce vit dans des sables contenant de 15 à 60 % de sables fins
(grains 100-500 l-!-m). Elle semble indifférente à la teneur en sables grossiers et moyens, à
condition que ceux~ci soient colmatés par une fraction plus une. Ces considérations nous
font penser que L. murphiana est accidentelle dans la station e.
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fiG. 5. - Localisation desIstations dans lesquelles L. murphialla a été récoltëc, à Madagascar.
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Il faut rappeler ici que seuls de jeunes exemplaires onl élé récoltés (à une exception
près) j il Y a donc une lacune dans nos connaissances (nolamment en ce qui concerne le
biotope où vivent les adultes). On ne peut pas accuser les mctllOdes de prélèvement (par
succion) pour expliquer cette lacune; on ne peut pas plus invoquer un remplacement de
générations puisque les Lingules dépassent, semble-t-il, une année de vie. La question
"este donc posée.

CONCLUSION

Au cours de l'étude anatomiq{Je de LingrÛa murphictna., nous avons discuté de la vali
dité de quelques critères taxonomiques. Ainsi, avons-nous pu confirmer celui proposé par
CHUANG (1962), le rapport largeur/longueur du protegulum, tout en prenant également
en compte ce même rapport pour la valve larvaire, ainsi que les dimensions de cette valve
et du protegulum (tab!. l,Ir j fig. 3). La région postérieure des valves et le deilidium, ]a
disposition des muscles et de la ligne les reliant peuvent servir de nouveaux cal'aclères
taxonomiques (fig. 2, 4), COlnme nous avons pu l'établir en comparant nos exemplaires,
ct ceux de L. anatina et L, parpa.

Les stations dans lesquelles vit Lingula murphiana, à Madagascar, montrent que cette
espèce préfère des sables fins ou des sables grossiers colmalés, sOUlnis à des courants, sou~

vent vifs, ce qui corrobore en partie les observations de PA1NE (1970).
L. murphiana est bien distincte, au vu de notre élude, de L. anatina, cc qui nOll seule·

ment annule l'alternative émise pal' REEVE (1859), à savoir s'il s'agit d'une {orme allstra~

liennc de cette dernière ou d'une espèce distincte, mais infirme aussi le rapprochement pro
posé par BLOCIBlANN (1900) et repris avec circonspection par YATSU (1902).
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